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à jamais et conservera, pour les inondations périodiques de

l'Egypte chrétienne, les sanglantes largesses du Cour trans-

percé ! Coupe mille fois bénie, réservoir d'or, tête trois fois

royale de Pierre, vous avez pesé sur ce sol romain de tout le

poids du Sang rédempteur; et c'est ce Sang qui l'a durci

comme un granit que les flots amers ne sauraient ronger et

que la dent des persécuteurs ne mord que pour s'y briser. Ah!

je vous offre en hommage le nom de cette modeste paroisse;

à Riome de s'appeler le Saint Chef du monde parce que c'est

vous, chef auguste de l'Eglise, qui vous y êtes planté pour je-

ter à tous les espaces et à toutes les latitudes la sève divine

de la grâce greflée dans votre sang par le Sang de Jésus-

Christ.
Vous l'avez compris, mes frères, le Sang du Sauveur a

trouvé son premier canal et je devrais dire son canal collec-

teur, son canal conservateur, son château d'eau de tous les

âges et de tous les lieux dans le chef où nous vénérons le

foyer de nos lumières, la source de toutes nos grâces, le sen-

tier de nos sociétés et l'origine de nos pouvoirs. L'apostolat

tout entier est venu à Rome dans la personne auguste de

saint Pierre et c'est là que se sont amassées les richesses in-

comparables du Sang divin pour en repartir de jour en jour,

d'heure en heure, au service des peuples et les successives gé-

nérations. Ainsi en est-il encore aujourd'hui en la personne

de Léon XIII qui, à son tour, porte dans les alvéoles de son

front couronné, la congestion glorieuse du Sang rédempteur.

Ainsi en est-il par participation dans la capitale de chaque

diocèse où chaque évêque représente une veine principale de

la tempe gonflée sur le Janicule ! Ainsi en est-il plus modes-

tement dans chaque paroisse où notre titre de pasteur suppose

qu'une artère du suprême pastorat passe par notre âme pour

abreuver les vôtres du Sang divin.

Au Sang divin et à ses canaux conservateurs, notre vé-

nération et notre dévotion ! Ah ! surtout, envoyons notre

amour pieux à l'Eucharistie où le Sang divin bouillonne tou-

jours et à la papauté qui est son ciboire et son calice illustre.


